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Oie dlademoiselle Jaecqueline se parle d
elle-tmre et maugrée.'contre les enf/ants.
d'aujourd'lhu'.-Où elle déclare, 'avou'
de goût que pour les histoires de voleurs
-Où, le docteur Boudin acqutte les
ministres vivants et. accuse un mort d'a-

*voir,.mangsué de patriatîme-Noires'
réflexons.-fHistoise d'autrefois -- Le
bon diable le la Rocher aux colbeaux,
(Ravencraig).hvi stoire d'aujourd'hu.-~
Tenation.-Débats.

Quenoch.e.-Sns vous offenser, monsiur
le, docter, les prends pour des gens qui
aiment mieux bien vivre que male Mourir. .
En to'utýas'je e les lâmèps âursit ort
que bien d'autres qui font les siieréâ,ot les
indig és qui feraient peut-tre pire, s'ils
en nvaient l'occasii, et qui n ese tueraient
point pour tout* ç. Et je 'ne les, bhtme.
pa's nonplus; -car après tout c'est :une
teriible'ffire qué de se faire mourir tout

.Jean-laue.-Allons, Quenoche, tu dis
des Ñ~tis. onmnent diantre s'd ferait-on
n ouï1r si on était déjà toutmort.:,Laisse
donc prlercCs messieurs Tuinterromps
toujours. et l'on' ne peut jamais savoir la
fn d'ùne histoire. Monsieur Bonsens, je
vous en prie contez nout out ce que vous.
avez appris sur les ,scandales des trois
gros sires qui font tant de train. q

Bodi.-Gi-os Sir -'.nt 'que.tu vou-
dras.Ils se moquént'bien de tout ce qu'on
eutdire d'eux,va. D'abrd' l'un d'eux,

l' prenier, le plus grand ' note , Sire
Georgesi:assé de vie trépas dans un

aute émisphee e li ,a d-nerai
alis cela , ce vieil ai mais il ngns a".,

léguéses cendresque. ai eul'honneur de re
conduire a leur derniè"re demeure en compa-
gnie d'une foule d'employés publics ià uicts
sur leur sort futur depuis que le pilote du
char de l'état... '

Quunae. - Vous avez qu voirl' V,'l
qu'y' a des pilotes * bord.-des chars, à c't
heure

Boudin .- hl lsse moi parler. 'C'est
une image. ''

'Quenoche-Oh1 c est, autre chose. Si
c'est une imagé.:... coloriée, je ne dis
plus rien, le papier, comme u dit, soulfre
tout. Pardon, docteur, je ne dis plus mot;'
continuez.

Boudi.Je disais done que notre sir'
est moirt et que ce qui prouve sa 'gandeur,
sa grande-valeur, c'est.que'dcpuis que nous'
l'avons perdu le vaiss'eàu de l'état, battu
des ventset des empêtes, sembl déseni-
paré..

Qùônoche.-Dites donc déraillé. puis
que c'était un char et'que tout ce garouage'
est une vraie catastrophe de cheniîïide fer
Mais continuez donc. '

Bo,üdin-zle second sire, Sire Joh'n, est
heureusement encore deboiut dans-tonte sa-
gloire:l a -confondu ses accusateurs ct' a
plus'd'un bon tour 'encore dansson"sac. Il'
rira hien le dernier,' di .tous vous autres
rouges'et nationards..

Quen e. h ça ,qu'est-ce que' c'est
qe ce 'nouveau nom que ýous' nous don-
nez. Rouges, rouges, ça se pouirit cir il
y a bien des dindes üqui.'glouglonssent
quand' ils nous voient .'Mais; natiònards;
prenez garde, . docteur, ça rime 'bigreient
bien; avec renards et on ditque ce sont ces
'aus-lgi q itdon un, sifier'roc en
jaie 1-vot e pus grad si è'u'il en
tombé de Montréal' à- Manitob ö ön
tomber plus bstb ov

mort I u r is r je
Cornais p apparint notro
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c'ë -- :dVa'ýnùdfs.Liý à1'.->

nonde; e est un nouveau venu daosuntre d s lfaieurs ont battu et volé unpolitique., Du reste il n'a pas besoin de c citoyen .attardé ;, qu'un chat mort gitbien des talents puisqu'il ade<s millions. dans une gouttière; qu'il ventait hierIl paaît;. apre tout, qu'il jette i argent par " et qu'il pleut aujourd'hui; .que tel mi-
cs fenetres ~Ce dbittetre un 'bonUiable~ "'istreest dese'fidü eQuébéeei iûý

que 'yvu ee ~ "à~ eur ; que.teljautre âonteEOt taa'opns er, Vous venez dire: _ pr le chemin defe pisdes o
on deux mots une profonde véité. mentaires sans fiisur l'e hiîs impo-rdîiñ=-Çaeous 'surprend mon-vieil' 'tantes qui doivent- occasionner~ ces mys-anu ?Eh je n'en fais jamais:d'autre., De térieux déplacements
quoi voulez-vous parler ? . Peut-êtrele premini'e a fùi6, 1dn.:Boî-e -De votre bon diable 1 Ce que "C voyage que pour aller manger du froma..les anglais appellent adeilislbgoocd llob. ' e raiffilné que'Ila 'poste ni l'express neC'est:à-dire tunbon cedmpagnon ,à)s fiçon, , veulent-emporter ét our cause';lautre adudiable ;.ciestedire' encorerun~. êjtre qui. .appris par télégraphe en siges echés
vousf t  du bieni pour vous tenter, pour que son béb, fa it S première grossevous:entrainer.an mal.Ortout diable doit- dent et crie; le'peAit cliéii, comme celui

0tro en apparence, bon; sans cela il . nýat- d'un simple porteur d'eau.
traperditpesonne.,eci .me:rappelleque CC Bateaux à vapeur, et locomotives,j'aîi reçug,yoili.bientôt .. deux ans. d'up soufllent, chauffent et fument à pleines
ancien ami de la ville.une lettre que j'ai là 'cheinées pour latè rautin que possible
dan.sun.tiroirf t que:j'y avais oubliée 'ela' 'couf-e des h'orni'iès d'état sur lamais à laquelle les événements quiviennent; physionomie desquéls -la foule vulgre
d'émouvôir 1e pays. 'et les .deux mots que cherch ; déchiffrei le 'seeit-de. leur
vient' de pr.ononcer le, doeteur Boudin, pede. '

donnent uñie signification particulière. La QA propos de bateaux et de:chemins de
voici: fer'je te diai ce ue i'a iàaöntéun ndi-

Mon cher Bonsens. .Tu ne demandes "vidu-de ma connaissanceune de cesgazet.
de t'écrireasouvent;pour eterappeler au " tes ambulantes qui copórtentýtötites lesmoinst de temps'û 4autre que nous sommes " noulles;suItous quànd-elles sontplhs ou

" encore tous 'deux(îde ce monde., Certes, ' moins épicées de -sòandàle un' d&ces
Cil i'fest:.pas de plus ;grand1 plaisirpouri " fureteurs, qui, savent tout, découvrent
nmorquelde:pouvoir échanger: encoke oquel" 'stac, évelehÈtöït,' ss. qo sache,ques idées avec un ami qui -nie com- "jmiaiû 'ilspreuenIequi.P.,ýrrenne;; ,òar;il faut nous lavouer mal- , ttt nn'li i'iene 'il ...oxng

IýIgréinousiýil.ne reste;quebien,'hm i oi deOu s Tló
-imeslde notr:e, temps qui-puissent partage' vrai, exercer une innonce a s snos idées. Ceux d'aújourdjiui sontsdu naaiic piúbli<ïë j"

miliéuLdu'siô.ele; nousasommes du pom 'autre c ose àte"dire' et ensant que"mencement., "Ungrand'nombrde gêné dela te'diäraiia'd ms tiá sólitud.
', rations semblent nous séparer. La vaipeur Vous 'avez Sand doute enu, me

ete.l'électricité qui ont raccourci, l'espace disait-ilar c'est de vótré åtpScentupleit ladurée du tems; e , un an au l ".cienne maison"MXaceTavishjqui seule e&u!"jourd'hui l'on en passe¿cmiquante de jadis. 'at jå'dislè nchant 'd-la'iönt ài'et
ý,.Otcestee quiiexpique, :e.pense, pourquoi " dont la 'illiouýé bladòhä s'e dcssinait sui

on reneontre tant de jeunes vi"eilads et " le'fsuillg et et' tfu dv a;bà'i
pg rguo6jquand nous parlons s'ourient "oceú i arrière."Óù '0 vit enéoro
:Bet aptient nos illusions de'jeunesse. La " la colknuffùîi èié i élevée io l là'
sagessesemp ti tfêee parage les "ur'litni und'i- de se rd'sié os cîîdes aussi. « pnts. La: maiion qui;pour. -e'e psais, monvie. camaråde e nunst a
sansdoupe pas pur ntdre des r inhabitée é l bnnes- - ââi' ÉZ
exions Èconece les-½que tu' .sire bodrgs v'oisins ssuiaiet

que ques.mote nioi. hinitée p ttfg 1qu' là, it des
Pourtant quelies none lls 't&dn e ne- bad'ds de4â8âicri yf1ourdissaiént leursraisje .Les gaz tes que Ieoie 'alé es e s e íeason~ î'~1to1ù%d4\. s&sce'etjm cd'~i~j d' sur une,ëel ~ ui~~,t q. C'n'~C ipisu oceqee '1à.ý Un Tleu ~ 'T)h''



"'moderne, un;millionaire bon diable aui
CC~n fond dcon
Sfidisent eeux q le connaissent a,

construit un magnifique châteauý d'où. -1a
'. vue :domine .toute .'l ville et le fleuve.

.l'Tourellesi murs et.jardins, ren n y man-
que;niais au luxe k;olide de l'ancienne

"féodalitéf est:ajouté.le luxe modernequiî
.iprocàr des:jouissances plus raffinées, et'

moins entachéesd'égoïsme
François.ÉEt:le bondiable qui occupe

ce palais serait-il parhasard le.. gros sire
dont parlait. toRt.à l'heure le docteur ?

Bonsens.e-ýJustement mais laisse moi
continuer ma lettre. , ::

Queno.che.-Vous avez' qu'à voir., ça
commence à m'intéresser ces esprits; ces
châteaux, ces sorciers, ce bon diable! ça
ressemble aux histoires que nous racontait
ma.grand'mère. Oh il.va se1 passer' quel-
que manigance! mais lisez donc, monsieur
lionsens. .

Bonseus>lisant j-4¶'j Una soir 'donc de
9 cette semaine,. par.un beau olair lúne,
"le propriétaire. du château.sepromenait
CC de.longufenslarge.:dans* les allés de:son
.i'jar.din et.de-temps. à autre il jetait sur
A la:route, qui inonte:de1la;villeunî regard

"nuetet, trahissant, 'impatienceAhi !1
.'enfin,. une voiture s'écria-t-il avec.,une

évidente satisfaction.- c' doit. être
',lui 'car; je n'ai 'pasý d'autre,,invitation
" pour ce;soiret l'on: novient pas> ici sans
M êtredemàndé1 Un prince seul; o~serait se
2q le permettrô.cOuni,÷;o'est lui, je le recon-

nais.Ma:petite lettre a euson effet.-,-
Eh Eh ýbonjour mon cher 'Abbott, je; con-

"mençais à craindre que vous ne puissiez
"ycnir et cela.m'eût contrarié j'ai besoin
" de :voustparler;.seul et-.lôngdement et
9 mes ,instants sont tellement .ený.ahis,
M durant, le ..jour par les affaires de, notre
"maison que je ne 'puis m'occuper des
" miennes que le soir. KVous savez que je
"voisà -tout;, que je mioocupedes 1.moin-
'S dres.détails, que. je -surteill.e même les
q plusthumbles employés;.cari;.peisez y

donc,,sicchacun7.peidaitseulementun
tquartjd'heurep:ar, jour; calculez,'le. mon-

'5 tant que cela.ferait au. boutde. laniée.
ilOesta-en iguettant ,les-souséqu'on accu-
'f. mulelesmnillions ous -autres.,avocats
" vous n' avez -pas ce troûble.l.nous ;vous
".pàyons de grosses sommesiour .desimples
, paroles .en 1'air;jest±'nôisqui travail-
;ions .pourivous!-:-Ma ceriSir'Hugh
r1est un peuitrai,1ais.eei 5 lest dar
55 vantage'(cestqup nous n'rrivonslguère

auxmillions'3e niaifpas5õe:.souei-l' et

.parni mes confrères je nen connaispas
lh bien.je 'co quesious voulez

"1m'aider, nous, ehangero ns cela etqu'à
"votre,: tour;, vous en connaîitrez 1cem-

barras. .
Quenoce.+Je o eevieu dia

ble..Levoila qui nte ce Monsieur àbttes
en.lui faisant ero ire.qu'il,1 mettradufoin
dedans. Il n'est pas;bote, emle sorcier

eaidaude.-Eh! laisse donc finir
l'histoire.

Bonseis, lisant':-" Vous savez mon
" cher avocatque la politique est aux cle-

,mins defer.Je ne me mêle pas de politi-
" que,' Dieu merci: moi, je me mêled'argent
"' mais si la nouvelle ,politique,.peut.
" paye4G je 3monte on .. locomotive etSchauffe, garçon, fre up Ig oîl assez

long-temps que.je travailléeurcl'eau
M.Il! est temps queje. messaie , sur .,terre.;
"Il.-y a ce grosjouffilu.,de,Jry'dgesiqui
' s'imagine qu'il-va toutmenerràisa .guiso

gilet seivante d'avoir parlenientet ministres
" dans'sa;poche. Ilm'a. onté souventgon-

'tre.lé champagne ,e le brandy, comment
" ilest'plus faéile qu'on nepense,Lde.gou-
g".vèrnerunpays,comme le, Canada dont, la
1.; grande:masse de la opulationk'accorde
"quelques'lhefs,Iletyeux 'fermés;1.une
.' confiance aveuglé,:illimité.e.:Il mnaien

.fairerire, parfois,:cegosrydgesi par, sa
description des.intriges:donti il,était le

"centre .te effets incroyablesiproduits
M par,.,des ;mToyens .ridieulement6 isigni-
"fiants.A.l'encroire1quelques1billets'de
'" faveurdonnés à,des gens,. quiu n'eussent
Il jamais autrementmis"le pied-sur unche-
" min defer et qui par conséquent ne.Ifai-

saient. rien perdre, à;la ,.compagnie ont
";:suffi.pour emporter dés lois' qui :lui ;a-
5' laient: des ýmillions.'.. Il est-vrai qué la
'";prësse faisait payer. chaud ses, réclames
" et, qu'enitemps d'êlection.il fallait bour-
:" siller. Mais -un capitaliste intelligent
9, un gérantqüi ne.vise quux;résultats
.,n'hésite;jamaisa -donner, unkeuf equand

est.sûr d'avoir un beuf.Lorsqu iline
'disait..tout 1 cla. e>gcher hommeé,du

GrrandJrono il neipensait)lpas que cela
.pourrait mne servirguun jour. >Illayoulait

Jbienime laisserrégnerrsurjleau tandis
"qu'il tronit spr terre asge l imon cher
iavocatle GrandTroncgeu son :temps
'>et je:crois ssijgne me trompe, quek mon

tour arrayb de amnipulexu peucentré-
'. sor publieempli par,les simplesý,vîdépar

les rusésl Terz, yous±voyz cetthelle
.ville déjà considéable qui siétendî nos
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ieds, longelefl eu étisemblé destihde
"-à rivaliser:et :àMdépassermême peut:êtie

les plus grandert- cités de*l'Amérique.
Les lumiières- inornbrables ijue vous.

"voyez briller de tous côtés éclairent les
dernières:heures de la joùrnée consaèrée.
, aúrrepos, au plu isir, ou miême au t-avail
encore, par une population qui ne désire
Cque le plus simple néccssairei lia nourri-.

C:túre- ýet l'abri. Eh'! bien, mon cher
avocat, si vous voulez nie prêter le se-
cours de votre éxpérience et de votre po-
sition' non seulement tout- ce peuple qui
grouillo au-dessous de nous, mais encore
les populations entières qui envahissent
"graduellement toutes les parties de'
notre immense, teiritoire travailleront
pour nous. Chaque être vivant dans
l'étendue de notre grande confédération

"!deviendra -notre tributaire et nous' four-
nira jour par jour son obole.-,Je ne vois
'pas bien encore, à quoi vous en voulez
venir mon cher Sir' ugh.-Je, m'expli-
que. Vous savez mieux que moi, puisque
vous êtes député du peuple et que vous

«avez même- été ministre -pendant quel-
ques semaines, que le gouvernement s'est
engagé à construire un chemin: de, fer
qui reliera l'Atlantique à l'Océan Paci-

"fique:et dont le point de départ sera no-
tre ville de Montréal qui.est déjà; grdece
à la nature et à moi, le point d'arrivée

" des vaisseaux d'outre mer. Cet ouvrage
va coûter au pays au moins cent millions
tant en argent -qu'en terres. Avec :un
peu'd'adresse et de tactique -on pourrait
doubler et tripler -même cette sommé
ainsi luei cela- s'est fait ici pour tous lei
grands travaux publicomme les fameux

"quais du bs St. -Laurent qui firent tant
" de bruit dans le tens et qui n'ont guère
"plus d'autre intérêt que celui qu'on paie
"sur lés soinmes 4u'ils oat coûtées. Comme
" les remorqueurs provinciaux qui; ainsi

que les quais susdits ont été cons-
"truit :pari un grand- homme que
"je ane propose de prendre spour modèle.

Ah 1 quel navigateur! ·quel ingénieur !
quel .financier 1 quel philosophe et ' quel

"restaurateur 1 Ce génie avait approfoni-
"di' la nature humaine jusque dans ses
"secrets les plus cachés. . Il connaissait

l'effet du vent sur' les girouettes; celui
des-dîners fins sur l'estomac ministériel,
dusvin de champagne suí les cerveaux
parlementaires etde l'argent u les con
;sciences électorales: 11 fut le pionnier

"pari- nus es éideurs de-caisse publi-

que. -rriverairje jamaiis ? sa .héiteur ?...

qui donc veut-il par-
iear le vieux sorcier?

Boudi.-Eh ! je-sais-àqui il fait allu-
sion. Je l'ai connu même. Et toiaussi
Jean-Claude. Te souviens-tu de ce mon-
sieur qui vint un soir d'hiver par une
terrible tempête de neige, voilà de celai au
moins douze à quinze ans,' demander si
quelqu'un pouvait le traverser' de l'autre
côté de la rivière? Tu le passas dans ton
bac et comme tu lui demandais trente sous
il te donna un cinq piastres d'or en disant
que tu pouvais boire à1'sa santé -avec le
change. Tu t'en souviens-bien, n'est-ce
pas ?

TJean-Claude.-Eh ! je crois bien, puis-
qne c'est avec son argent que je m'achetai
mon premier chapeau de castor de soie. Il
était bien drôle ce monsieur. C'était un
petit vieux, maigre, et qui me contait tant
de gaudrioles en faisant des yeux blancs,
que c'était tout ce que je pouvais faire que
delm'empêcher d'éclater de rire à son nez.
C'était après tout un bien bon diable.

Qieaoche.-Vous avez qu'à voir I En-
core un" bon diable t Eh i notre pays en
fourmille donc d 'cette engeance d'honnêtes
pillards.5 Enfinnous atil tiré beaucoup
d'argent celui-là? - -

;Bdudai.-Ohl! je crois qu'il a été fort
bien payé pour les .travaux qu'il a faits.
Mais:ce n'était pas domnige, il était si
libéral. Il répandait l'argent comme si
c'était de l'eau et en donnait même aux
candidats des deux côtés. Oh! il .a dû
verser dans le publie des.sommes immenses.
On n'en sait pas le montant, car il ne pre-
nait pas de reçus. Il était si généreux I

François.-Généreux, généreux, c'est
pas malin avec l'argent du pauvre peuple.
Oh 1 quand je pense à ces gueux-l, je
pourrais les étrangler. -

- Bonscns-Eh ! mon brave François, ce
n'est pas à eux qu'il faut en vouloir. D'au-
tres à leur place en feraient probablement
tout autant. Non, ceux qu'il faut ,blamer
ce sont les représentants infidèles du peuple
qui ne petvent -rien refuser. sans ise com-
promettre à ceux -dont - ils acceptent les
présents. - Ce sont surtout les électeurs qui
votent pour ceux qui les paient le:mieux
et' ne réfléchissent pas que les meilleurs
députés 'n'achètent guèreùn mandat que
dans l'espoir de le revendre unjour à-pro-
fit. Mais laissez-moi continuer ma lettre;

rilse faiutard (Lisant)- -"Après
" l'homme aux quais èti aux remorqueurs,



"nous eûmes ceux du Grand-Trone, qui à
"même les millions qu'ils tirèrent du tré-
" sor' canadien, construisirent un chemin,

dont ils possèdent le capital et qui, au
"moyen -des représentants et des ministres
" dont ils assurèrent les élections 'pendant

si longtemps, obtinrent le contrôle exclu-
" sif de cette grande entreprise et firent de
" colossales fortunes individuelles prélevées.
4 après tout sur le commerce du pays et le
" labeur du peuple. Après'celà nous.avons
". cuiles édifices publics d'Ottawa. Ces
" magnifiques constructions, où nos em-
"ployés meurent d'ennui et d'asphixie, où
" le corps le plus solide et la vertu la plus
" robuste s'étiolent, devaient coûter cent
" cinquante mille louis. On a dépensé

plusieurs millions de piastres et à peine
sont-ils terminés. - Il est-vraiqu'un tiers

"au moins de- la somme a été consacrée
" aux élections des fidèles; mais il n'en était,
"pas (moins vrai que c'étaient en réalité

les contracteurs qui se votaient -1 eux-
" mêmes les extras par la bouche ýdes

représentants qu'ils avaient mis en chani-
" bre en leur achetant des amis, en brLton-
" nant leurs adversaires. Eh 1bien croi-
" riez-vous,mon cher avocat,que ce gros far-
"l cour de Brydges m'a dit qu'on pouvait
"tout se permettre en ce genre d'affaires'
" que la presse entreprenait de faire avaler

au peuple' les plus incroyables bourdes et
"que ça ne coûte guère que dix sous par
"ligne et au-dessous .

Boudin.--Halte-à. 'Je ' dois protester
contre de pareille assertions car le journal
que je reçois a solennellement prouvé puis-
qu'il l'a déclaré que jamais,au grand jamaisj
ses rédacteurs n'avaient écrit un mot pour
de l'argent; qu'il avait même abandonné le
Grand Tronc qui en donnait pour soutenir
le Pacifique qui ne faisait qu'en prêter.
Est-ce noble cela au moins•! Mais conti-
nue mon vieil ami.

QuenocLe.-Vous 'avez qu'à voir [ C'est
bien massacrant enfin que toutes ces emman-
chures auxquelles nous ne: voyons goutte.
Je-n'ai pas d'objection à ce queles maîtres
des gazettes se fassent payer pour ce qu'ils
font, car enfin ils he peuvent pas vivre de
l'air dutemps et ceux .qui font celle du
docteur n'ont pas l'air à ça, car j'en aivu
un:à une 'élection-du comté voisin. Il était
par ma:foi gros 'et gras à tel point qu'il
était. tout essoufilé rien qu'à porter: une
petite boîte pleine de pièces de:trente.sous
américains;depuis le char du' grand tronc
jusqu'à la grange à Charlot Pingouin où

ils furent distribués en rien de temps. Il
faut bien qu'ils vivent et je ne leur en fai'
pas un crime, mais ànfin j'aimerais bien a
savoir quand je lie une gazette qui me
vante une grosse affaire, si les rédempteurs
écrivent' ça honnêtenient de leur cru ou
bien si , les contracteurs leur ont sânfilé
dans le .tuyeau de l'oreille :' tripottez ça
comme il faut et vous pouvez nous bargei
un beau dix sous par ligne. Quand -je lis
l'annonce ýd'un marchand de: hardes faites
qui dit que son butin.est bien supérieur à1
celui des autres, je sais à quoi m'en- teùir,
car je lis quelques pouces:, plus loin l'an-
nonce d'un autre marchand qui jure ses
grands dieux que c'est chez lui' qu'il faut
aller et non pas chez l'autre. Au moins
j'ai mon choix et je suis maitre de me faire
attrapper par qui me plait. Mais une gazet-
te c'est pas la même chose ; c'est un mis-
sionnaire que l'on doit pouvoir consulter
en toute, confiance , elle a, comme disait
notre maître d'école, charge d'ânes. Mais
si c'est,une marchandise pour les grosses
poches qu'on nous le dise.

Boudi. - Arrête, arrête, Quenocho.
Comme tu dégoises ! Serait-ce ta femme
qui t'a prêté sa langue ? Prends-y garde,
elle ne t'a pas encore passé sa cervelle.
Mais lis donc Bonsens, qu'on en finisse.

Bonsens, lisant: " Mon cher avocat, j'ai
profondément médité sur tout ce que je
viens de Vout dire et pris la détermina-

" tien de me lancer aussi sur les voies fer-
" rées où la bonne étoile qui m'a conduit
CC sur les mers me guidera' sans doute .1
C" travers les:torrents, les forêts et les co-
" mités parlementaires. Après toutla 'chose
" n'est pas si difficile qu'on l'imagine, je
"n'ai qu'à imiter 'ce que tant d'autres ont
CC fait avant moi. Acheter quelques repré-

sentants populaires parmi leurs électeurs;
" aider les autres à triompher' de 'leurs
" adversaires en leur prêtant 'quelques
" sommes à fonds perdu; promettre dédon-
C ner des places à tous ceux qui en deman-

dent, dès que le chemin sera 'fini; payer
"la presse pour glorifier et ' renchérir sur
CCtout ce que:je dis on'fais. Et puis, s'il le

faut, j'irai' moi-même dans les village
" canadiens.;, je' m'y ferai prédédei 'par»
. tous les petits avocats à qui je glisserai
' dans l'oreille cc u'il faut dire pour pré
" parer lesivoies ' et dans la' poche de" qui
"leur manque pour 'les frais de voyage
'5 je'parlerai même en français aux popu2
" lations.L. Ah: preùez 'gorde Sir!Hlugh
"ces habitants canadienä: ont 'hérité ede'
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leurs anetresun grain deimoquerie; or
si pai isard vous co'mmettiez1une:de ces
erreurs deélan age auxquelles nous ne
pouvons guère'. échapper, -noUs, autres
anglais, et qui prêterait - rire à des gens
quity sont déjà fort disposés, il en seràit

it devous et de votre:cause vous: ne
pourriez pluysçvous montrer sans être
assourdi des gouailleries de la foule.-

-1,Ah! ýmoni avocat ,que vous connaissez
,pen les lhommes! Un millionnaire qui
parle n!a pas' besoin 'd'éloqjuenée. Les
"gens àsson aspaet sont: interdits et sans

" s'en, douter se disent à eux-mêmes :-quel
monceau d'or.1 les, miettes de sa, poche
feraient mia fortune., Et ils:le mangent

Sdesý yx et chacune de ses ýphrases se
"noie dans de frénétiques hourras.. Vous

verrez.5 Il est cependant une chose qui
"m'inquiète;. mais; si vous m'aidez j'en
viendrai à bout. 0'est ce petit George
Cartier,,votre grand chef conservateur de
1l clique française. Il est entiché du
grand tronc comme s'il l'avait fait lui-
même et adore Brydges comme un pro-
phîte Il pourrait. peut-être me donner

.',du fil4 rétordre. Mais je le dompterai.
"Jai déjà tâté le pouls à plusieurs de 'ses

moutons et il m'ont Clairement laissé
comprendreques'ils étaient sûrs de leur
élection ils l'enverraient paître sans liési-
ter; qu'ils étaient fatiguésý de. son arro-
gance. Il m'a suffi d'un elin-d'oeil 'pour
les rassurer.et leur serrement de main

j' m'a prouvé;que nous nous' étions com-
pris. Cette partie de mon ouvre est déjà
fort avancée' t les gazettes. commencent
Sie proclamer l'homme de la situation.

" Elles font la chose fort;bien, je 'dois l'a-
vouer ;i on jurerait vraiment que c'est

"spontané de leur-part.. Enfin; il:im'a suffi
.de, quelques clins-d'oeil, vous savez de ces
linsg'eil de banquier,- pour faire com-

,prendre à léurs propriétaires que je ne
soraispas ingrat.-Eh I croiriez-vous que
ce petit Oartiér, est tèllement bouffi de

> suffisance et d'orgueil qu'il se croit maître
de la position Mais jelapprivoiserai,
moi;.je lui apprendrai que' les services
rendus ne font que des ingiats';. que rien
"n tent devant une 'bourse bien garnie

"étque ceux qui se 'sont:vendus.'â lui si
longtemps7se vendront à d'autres plus en

" état de payer. Son titre de baronet·lui a
~tourné la tête et il ne s'aperçoit plus .des
rires moqueurs qu'ilî fait : éclater: autour
delui et, qu'ilattribue au plaisir Iqu'on

de le voir, Tènez, le ' prince' me racon-

'f tait un jour; e lorsqu'il était, attendu
'a t Windsor. toute lafamille se réjouissait
"ý et annonçait auxinobles peisonnages de
'l la cour qu'ils auraient 'en spectàcle l'é-
" tonnant -et 'amusant ,;'phénoniène d'un
"f français qüi se dit anglais. Oh ij'enivien-
". drai bientôt.t bout; 'c'est moi qui.v.ôus
'le dis Maintenant jevais vous expliquer

ce que -j'atte~da dé vous et voùs saurez
" ensuite ce que vous pourrezattendre de
" moi. 'ous êtes-membre du;parlemeût;
"vous êtes dans laconfidence des minis-
" tres avec lesquels vous votez fidèlement
" après' leur avoir été hostile ;':volis' on-'
" naissez les'représentants et'pouvez sonder

le terrain, m'indiquer:'les abordables;et
" les récalcitrants, les dévoués qui voteront
";d'eux-mêmes .et qúi s'en fieront'-:ma
" reconnaissance, et en qualité d'avocat
" vous me préparerez les documents qu'il
"faudra, projets de-lois élastiques et projets
" de marché'qui nele soient pas iEnfin en
"mon absence vous serez mon agent confia
"dentiel et pàr-votre entremise intelli:
" gente j'éviterai *de me compromettre.
",Mais j'en ai dit assez pour un homme'de
',votre éósprit. Vous' comprenez 1 qu'il, y
" ura,'des -parts 'de -banque, des 'parts de
", chemins de fer, dés 'titres 'de. terres des
" contrats à: ,subdiviser,; des agences sur

toute la ligne, enfin de tout cela à foison
" et il n'est guère possible de brasser ces

choses sans: qu'il. en reste aux doigts.
Voyons acceptez-vous ?-<oble Sire tje
me prosterne devant votre sciénee' et

":.votre 'magnificenÎce ýet j'accepte. Mais
'C avez-vous bien, songé au vaste saciifice
",d'argent 'et de tempsg, quexigerait u:ne

entreprise comme célle dont vous ;i'avez
tracé' le plan ?-Mon cher ;avocat Ij'ai

". pensé àtout et.quoique je naie pai éncore
"risqué gi-and'éhoàe dans ila politique le'

peu que j'y ai mis m'a' été irendu 'au
" centuple.-Oui, les subsides que-vous avez
"' obtenus pour vos vaisseaux ne -ont pas t
",dédaigner bien que j'aie 'entendu - Siié
" George se récrier à sa manière contre ce
" qu'il' appelait votre -mesquinerie.'--Ohi
"je ne préteùds pas me ruiner et je ne don-
". nerai rien qu'à bon escient. Ne craignez
"rien'; Iles Précautions que je prendiai
"me fourniront 'la;garantieique tous' ceux
"que 'j'aurai- servis demeuieront en non
"'pouvoir et devront fidèlement'exécuter
"tout. ce' que j'e-ai.'d'eur. ..
" sous, peine de' déshonneui. -Sii" cà -n'est
' que sur. la 'crainte du.déshónneui que
Y vous appuyez voà' espérances, moùi cher



Sire, ugh,voüs pouriez "ompter' ans
"votie hôte, car notre. nmstère 'cònnaît

"la'vèitii d'une majorité.pdi-leimentaire et
'f.la imnière de s'en servir. Sire-"Jhn A.
'tMacDonald. a découvert que le meilleur
"savon pour enlever les taches.est ýun vote

conservateur . Prenez-y garde iF 'a tou-
"joursisoùs la main aimeboutéille 'enchan;
".tée remplie delutins:bleusgerts jaunes

qui lui inspirent les t'ours-dr passé-passe
les plustmnttendusLaùssi eñlfait-il voir

" de tdutes lescouleurs -.ses adversaires
"'1ussibienqu'âsesýamise.sJ.ai va moi-
"anôme ce vase merveilleux- où, il puise
'<l'inspiration quand il-èst embarrasséi et-la
"Iconsolation dans ses moments de tris-
'5tesse ; J'eni ai luil'étiquette quit porte un
1' mot indéchiffrable pourtâus ceux qui
"'en ont pasile secret. Dans un moment

jde oyeuse.humeur il me&1a traduit.-'
Et que .veut dire :e grimoire ?-Tous

<F:les moyens sont ous.guiséussissent.
Quenochè-Vous avcz .qu'à voir I Eh!

ce n'est pas bien malin. Mais toujours
que j'y vois. une grande diffidulté.' 'Par
exemple si je vais'le. soir sur une grande
route où je sais quedoit passer un voya
geur qui porte' une belle somme; d'argent
et-que tout masqué et inrecoùnaissableje le
fasse tomber, de son cheval, le dévalise et le
laisse là sanâ qu'il puisse jamais savoir qui
lui: enlevaz son magot,. allez-vous me' dirè
que la bouteille magique dii. sire John
pourra prouver, que c'est un bonmoyen
pareequ'il m'aurait réussi? Est-ce qu'il
n'y a pas toujours la conscience qui me
dira qu'elle en a menti.

Jean QlaudeOui c'est.peut-être 'vrai
pournous- autres pauvres gens qui nemon-
tons jamais aux grossesiplaces;.mais je me
suis.laissé dire que.' lei gouverneur-général
anglais negarde dans, son cabinet que les
canadiens, du pays qui laissent leur con-
science, àl'a porte.

Bonsens.-Laisse moi terminer. Lisant.
Tout cela est-belr et bon mais je crois
quemes. flutes sont'assez bien arrangées
pour me mettre à l'àbri des sortiléges et
maléfices.de votrepremierministre et, de
quelque façon que les choses tournent, je

"ne; perdriiipas grand'chose. Vousallez
"voir. Des capitalistes'yankees qui; ont
'ý entendu parler du Pacifique, sachant
" qu'il n'y a.guère assez d'argent en', CaL-
'"nada pour construire un chemin à- travers
5'tout le continent, ont offertle~urs services
ý'à ecêrtains. membres' du! gouvernemeant i

teut.enleur faisant quelques uns de ces
cnslins-d'oeil dont jé'vousá.iý déjà padd t

-qui si.îifient comme--diseutvul .rec
".nient les geus leérnipagnes ié ous
Sdeuxd púoche Le ministre' qui'ils se

"sont adressés'leur* di J.eai se. sez
' otreidéc etj sui'sbienpirêt'àvous aider

' et l' igeraipas sdl šep uv
'ou'n meiële nlnei tftcdsuitc.' J

"tsuis déjà sur,, elg iet n&cninqüatainc
'de mille piasties pour. mW'vieux"' jqu

"i m suffiraient avec e'qu'on m'a déjà
" donn- pour des bonnes res"comime

"celle que vous nroposez. 'ais ili"n'e f at
p as vous montrer ouvertemnt car nos

g-s ont sici de gran'dsspiéjugds. contie
vous autres moij n'en vai 'as et que

"'l'or soit nglîi américain' ou'Lchinois
"pourvu qu'il ait' bon poids je n'y i "as
" d'objection; Je vous introdiii"â" ui
" de nies amis au nomduquel' lèstrans
stiens pourront se faire et de cette u1ani-
"re il n'yaura rien à dire o n'y.ei
"'que dufet 

* Boudin..LJe prteste cotr' une 'aussi
scandaleuse a'ssertion Cest l' pi.esso
révolutionnaire 'qui a inventé ces caloni-
nies. Tout 'cela'est faux ët"l'àn 'i'a'p'aspu
produire un: seul acte"nauthentiqué öour
prouver ce que vous chante i.e abèm
noble correspondant qui'ne peu êtequ i
rouge:oin.unnation£rd.' . .'

François.-Eli1 docteur: les ui
font; du mal "n'oâ- guère lhabitudè" de
prendre des témoins.' "Vous vou'e-'ppclèz
que le marchand de la 'paroisse- en
amont aifait;iMettre 'le 'feu 'so&aiäasin
par son domestique pdndant qu'il était en
voyage.luimême. Ils' ne son'pas allés
devant le' notaire passer una' our fis-
quer. la'part:que chacun aurait sui largent
de l'assurance:

Queock.-Ça saute aux youx. Mais
lisez donc M. Bonsens, il se fait' târd et
ma petite Module doit être en peine.

François.-Olî. I elle ne 'doit pas être si
inquiète que ça, va, Voilà six ans que
vous êtes mariés et je m'imagine bien
que. .

Bonsens,lisant: "Brefle ministr' i'a mis
"'en relation avec ces yankees et 'yankec
"'yankee èt demi, mon.cher avoô't. Il est
"·convenuque cesgens-là m rembourse-
'-ront l'argent que j'auraiavancé pour fàire
"périchèr. de, notre, côté les ministres; les
''représentants, 'les électeurs 'et lei j'ourna-
"'listes. A mes yeuxl'affaire es e-n bonne
"voie. 'Une "fois que'j'aurai le'cont'at,
<nous: verions. Voulez-vous"entrer'd'ans
"l'affaire, savant avocat ?-Gorps ettin
" icomparablç çhevalir comptez sir'moi



et. commandez. t c disant, l'avocat
sra la main du tentateur et retiravive-

" ent la sienne.avec douleuI.1 tehait
ros ortefeuille renfermant sesins-

tructionsetí sjctrea blessé -aux fer-
lnoirs' .talliques, ec'était peut-être:rla
giff(du bo diblequi> avit iti-é 'la
gouttesag traditionnelle pour sceller
lepateiifernal.;P.uisfil' descûdit moi-
tié pensif', la route escarpée du palais de
la roche au corbeauetîretrouver ,son
charretier qui chantonnait: .Iâve tonpied
Clégère ergère..Baitiscanl l s, miens
sont àmioitié-'elés. Il était temps qué le
bourgeo arrive. DEnibarquez 1

Voilàl mon cher ami Bonsens, ce quon
m assure s'être:passé tandis que les , pai-

les itoyens de notre b .onne ville se
plongeaient graduellement dans le som-
meil"plus ou moins de.l'innocence.Je ne

"te gn:antis pas l'exactitude. de toutes les
"'paroles que je t'ai citées et même. tout

celuapeut-être faux. mais ,enfin, n'ayait
rien autre chose à te dire, j'ai pensé

7 qu'une histoire de tentation où figure un
des descendants du satan qui cassa sa
~pipe il .yabientôt dix-neuf siècles mais
qui a eu plus de succès depuis, pourrait

'i t'amuser faute ,de mieux. Si la chose a
des suites je te le'laisserai savoir,,ton ami,

-,Cinq étoiles.?',
Boudin se levant.L-Bonsoir, 'Bonsoir,

bandedefous. . Quand on pense que.j'ai
put'être manqué trois ou quatre saignées
etitout cela pour entendre des fariboles qui
n'ontni queue ni tête..

Quenohe.-C'est, le 'sort que je vous
souhaiite-et à votre grand parti conservatin.
Bonne nuit docteur,. surtout ne rêvez pas
aux griffes du gripet.,

Boudin, lui faisant la grimace T'as
qu'à voir 1,

*DEUXI'EME ENTRETIEN.

O4 l'onfait c7nnaissance avec un nouveau
venu qui n a rien oublié, mais qui. ap-
1prcnd tous Zcsjours quelquechose.-Puis-
sauce de l'imagination /-1racogt..une.

eille histoire àfaire rougir .. et donet

a letarïsoflsy=0-laconversation
tombe'encore, sur 'a'a&ie du Pacifique.
ce q'ti fournit aMonsieur, Languille

on-d'exposer ses nouveaux prin-
cipes.politiques et de jarlementer pour
arriver lau paî lement.- i 'anzelle

acquelmne s'entretient de choses'et d'au-
trçsp ce u an est pas:7oitveau.--Ol; lIo

doteur» Boud~'ir'expliqueWut"Quenochze
gui.' ny.cmp 'eiiü'gut, le'ldî'oit .. ii
Coite de Chiani>rd au trôiiPdeFrance:
-- Débat entre o de u isi -Le
docteurs confond 'ienfié .Qúcnochîe d'un
s8eul mot, ':'" d -' ·J'i

M.iademoiselle .Tacquéline;öenlevant, les
tasses, les g'lats et. les aésiettesde.la" table
qui porte. les. preuves irrécu'sables d'un
repas 'récent-,:-Voilà 'encoreë ces' loinigues
veillées d'hier 'qui; recommiencent: etios
voisins qui vont venir' .comme de plus
belles se pavaner dans ma cuisine, casser. les
chaises en se berçant dessus enfumer mes
rideaux et gaspiller 'mes catalogùes.'Je
ne-comprends'pas coniment moný:frère:peut
endurer tout ce 'monde-là et s'am 'user avec
des gens qui,' après tout, ne sont pas de
notre rang. Ce: n'est'pas póur mépriserles
autres, mais enfinnotre arrière grand'père
est venu de la -vieille France' où il devait
être quelque chose de.ros, car il y encore
au 'grenier, dans la vieille'valise.couverte
en' peau de cochon, des. vieux papiers tout
jaunis et déchirés'et iquelques habits -de
velours assez râpés etmangés des mites,
mais encore tout galonnés. -je dis souvent
à Bonsens qu'il devrait sortir tout ça, faire
valoir ses droits et. montrer aux gens que
nous -ne sommes; pas, du fumier de' chati
A. cela il me. répond toujoùrs :-" Ma
bdnne Jacqueline, laissons dormir en paix
toutes ces vieilleries. Ces 'galons étaient
peut-être -la livréedes "valets d'un .grand
seigneur.. Si "ces habits étàienticeux de
quelque:noble il se peut qu'ils portent la
livrée d'un roi .peut-être malhonnête
homme. Tiens, en' fait-d'habits, 'j respecte
et kchéris, au-dessusi.de tout, :mon vieux
capot d'étoffe que tu- meraccommodes si
souvent et qui. me.p rappelle tantide: bélles
années: d'honnête travail. En'. fait de tro-
pliées il n'en est 'oint de ptus 'noble pour
moi que mon vieux fusifde chass'e, mes
avirons,. ma hacheet ma bûcho. Ils n'ont
jamais opprimé personne et. m'ont parfois
aidé' à. rendre' servicei au prochain." Je
vous demande s'il n'e'st pas fou ce pauvre
Bonsens avec ses idées croches. Il me sem-
ble.pourtant que s'il y avait .dans toutes
nos, paperasses quelque bon héritage et. le
droit'de m'appeler mamzelle -lea.princesse
ou la baronesse ça ferait dessécher-madame
la notairesse. et les eautres grosses:dames
aristocrasses qui -me regardent du haut de
leur grandeur. (On frappe à.p la porte)
Marie, Jésus ! qu'ils m'ont fait peur.
]ntre; Miais seèouez-vous les'pieds..

(.A contiiier.)". î;'-


